RELATIVES A LA THÉORIE DES INTÉGRALES, ETC. 535 soient les valeurs respectives des quantités m et <z.*0n peut même remarquer que les seconds membres de ces équations renferment une rouslaute désignée par k, dont la valeur peut être choisie arbitrairement. Ainsi les trois équations dont il s'agit donnent le moyen de résoudre, d'une infinité de manières, la question proposée.
Pour que Ton puisse déterminer facilement par approximation les valeurs des intégrales définies comprises dans les seconds membres des équations (24) et (26), il est nécessaire d'attribuer à k une valeur positive qui diffère sensiblement de zéro. En effet, si Ton supposait k très petit, alors, pour de très petites valeurs de x, la fonction renfermée sous le signe f 9 clans chacune des intégrales dont il s'agit, obtiendrait généralement une valeur très considérable; et, quoique, pour des valeurs constantes de x, celles de la fonction deviennent alternativement positives ou négatives, néanmoins, comme ces dernières ne se, détruisent pas mutuellement, on serait obligé de calculer les premiers éléments de chaque intégrale avec une extrême précision. Ou doit toutefois excepter le cas où Ton suppose
m < a ; car dans cetle hypothèse la fonction
in
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devient elle-même fort petite, pour des valeurs de k et de x peu différentes de zéro.
Ou  peut même, lorsque a surpasse m, supposer dans les équations (2/j) et (26) k tout à fait nul. On a dans cette dernière hypothèse
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